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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXIX6 Annee. S* l Mars 1894.

Quelques mots sur la topographie en Suisse

(avec une planche)

par Horace Coulin.

Peu de cartes sont aussi connues et aussi populaires que
nos belies cartes officielles, et particulierement la carte
Dufour, sa reduction au 250 000° el l'atlas Siegfried. Les lecteurs
de la Bevue militaire suisse les connaissent mieux que d'autres

encore, ayant souvent l'occasion de s'en servir, d'en ap-
precier la clarte, l'exactitude et l'execution artistique. L'ceuvre
est pour ainsi dire entre les mains de chacun, aussi nous sem-
ble-t-il que quelques mots sur son elaboration pourront
interesser les lecteurs d'un Journal militaire suisse. Nous donne-
rons donc ici quelques details, forcement bien incomplets,
d'un cöte sur l'histoire cle la cartographie federale cle l'autre
sur les procedes employes pour executer les levers topographiques.

C'est au general Dufour que remonte l'honneur d'avoir,
pour ainsi dire, fonde la topographie officielle en Suisse, d'en
avoir magistralement etabli les bases et d'avoir dirige l'execution

de la carte pendant plus de 30 ans avec une competence
ct un sentiment artistique que chacun lui reconnait. Aussi son
ceuvre restera, malgre les progres de la cartographie, un
modele du genre; nous l'entendions affirmer, il n'y a pas
longtemps, par la personne la plus competente cn ces matieres,
M. le colonel Lochmann, chef actuel du Bureau topographique
federal.

Le general Dufour avait mis la main sur cle devoues et
distingues collaborateurs, ingenieurs, geometres et dessinateurs ;

il n'est besoin epie cle rappeler les noms des L'lfardy, des Be-
temps, Anselmier, Wolfsberger, Osterwald et tant d'autres,
et des graveurs cle la valeur des Müllhaupt, des Coli et des
Bressanini.

C'est ä l'annee 1832 que remonte le commencement cles
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travaux de triangulation, par la mensuration de la base de

Zürich, base qui devait servir de verification ; la base reelle
cle la triangulation suisse fut celle d'Aarberg, mesuree en 1834

par Eschmann, Wolf, Wild, Buchwalder et Trechsel. Le travail

dura 40 jours et la longueur trouvee fut cle 13 053m74. On
fit plus tard des verifications de cette base par les triangles
frangais en partant d'Ensisheim en Alsace; la mesure de cette
base par une serie cle triangles fut trouvee une premiere fois
cle 13 053m78, une seconde fois, de 13 053m72; l'ecart etait
donc de 6 cm., et la mesure faite directement represente la

moyenne des deux resultats, ä 1 cm. pres. —En 1836, la
grande triangulation etait terminee ; le point cle depart pour
les altitudes etant pris au Chasseral, cote ä 1609m57.

En 1837, commencerent los travaux de lever proprement
dits. II y aurait bien cles choses interessantes ä rapporter sur
ces dehuts, qui. constituerent la fondation du Bureau topographique

federal, clont le premiey siege fut ä Geneve. II y a
matiere ii admiration en presence du desinteressement, cle

Tenergie et du devouement dont firent preuve ces pionniers de

notre topographie. Le budget etait des pius restreints, et ce
n'est pas un des moindres titres de gloire pourle general
Dufour que d'avoir tant et si bien fait avec si peu. Nous trouvons
dans les memoires cle ce temps-lä, que l'ingenieur Betemps
avait un traitement de 1100 fr. par an, celui d'Anselmier etait
de 2 fr. par jour! Osterwald raconte qu'il passa 29 jours de
suite sur le Saleve, se nourrissant exclusivement de pommes
de terre. Un nombre considerable de premieres ascensions,
souvent perilleuses, furent effeetuees pour etablir les points
cle triangulation; plusieurs ingenieurs perdirent meme la vie
ou furent estropies clans l'accomplissement cle leur täche ar-
due. Bappelons, par exemple, la catastrophe du Säntis, '4 juillet

1832, oü l'ingenieur Buchwalder fut grievement blesse par
la foudre et son aide Gobat fouilroye au sommet de la
montagne. En 1877, le 14 juillet, Felix Favre, geometre vaudois
fut egalement tue par la foudre pres des Ormonts. Glanzmann,
ingenieur lucernois en faisant l'ascension du Piz-Mondin, ä

l'extremite Orientale du canton des Grisons lomba dans un
precipice de plusieurs centaines cle pieds et se tua ; un
modeste monument rappelle son souvenir au cimetiere du village
cle Compatsch.

La liste serait longue, si nous pouvions la donner com-
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plete, des vies et des santes perdues au service de la
Urographie en montagne. Disons seulement pour finir et pour
donner une idee cle ce qu'est parfois la vie du topographe dans
les Alpes qu'il existe une section de la carle föderale le
n° 489, au 50 000°, intitulee : « Jungfrau », comprenant une
partie de 200 km.2 environ, sur laquelle il n'y avait pas une
seule maison, pas un seul chalet lorsque le lever fut execute,
(aujourd'hui il doit y avoir 2 ou 3 cabanes du Club alpin).
Sur cette etendue on ne trouve, pour ainsi dire, pas une seule
courbe de niveau brune, c'est-ä-dire point de terrain produc-
tif, tout y est noir ou bleu, ce qui signifie : eau, glace, neige,
rochers et lapias. Pendant trois Saisons consecutives, l'ingenieur

qui a fait le lever de cette section, a du demeurer dans
ces regions, accompagnö de doux ou trois aides et porteurs,
vivant sous la tente-abri.

Nous ne dirons que deux mots sur la triangulation pour
nous arreter un peu plus longtemps sur le lever cle detail au

moyen de l'alidade ä stadia. La triangulation suisse se rattache

aujourd'hui ä deux bases principales : celle d'Aarberg et
celle de Gordola au Tessin plus deux bases secondaires,
celles du Sihlfeld, pres Zürich, et cle Sion. Cette triangulation
se compose cle grands triangles de 1er ordre, comprenant les
points du reseau geodesique pour la mesure du globe, et de

triangles de plus en plus petits classes en trois ordres d'importance

; enfin cles triangles de 5C ordre, d'interet purement local

dont les angles sont obtenus par simple recoupement et
sur lesquels on ne peut pas stationner : clochers, faites de toit,
cheminees de fabriques, arbres isoles, pointes de rochers, etc.
Les signaux des 4 ordres principaux sont reperes au moyen
d'une borne taillee en granit sortant de 20 cm. du sol, et
enfoncee ä 45 cm.; sous la borne est placee une dalle de
fondation. Les grands signaux sont surmontes de pyramides en
bois enfoneees ä 1 metre cle profondeur et recouvertes de

planches vernies, en blanc le plus souvent; la base est de
4 metres de cöte, la hauleur de 5 metres. Les pyramides
cles signaux cle 2°, 3° et 4° ordre sont plus petites que les
precedentes ; on les remplace quelquefois par cle simples perches
fixees sur la borne du signal, maintenues par cles contrefiehes
et munies au sommet de deux planches vernies et clouees en
croix. Sur les hautes montagnes, au lieu do pyramides, on
construit souvent ce epie l'on appelle cles « Sleinmanuli »,
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piliers en pierre söche, lögerement coniqties, au-dessus
desquels flotte un petit drapeau.

La mesure des angles horizontaux, qui fournissent la
projection des points trigonometriques sur la carte, et des angles
verticaux qui en donnent l'altitude, est faite au moyen du theo-
dolithe, instrument bien connu, dont les parties principales
sont : lunettes, cercle vertical et cercle horizontal, les angles
horizontaux sont mesures au moyen d'un certain nombre de

lectures dans les positions difförentes de la lunette et dans les
deux sens de l'angle. Quant ä la mesure des altitudes, qui se

fait sur le cercle vertical, eile se calcule au moyen cle cette
formule :

h r= d tang « + cffc

ou h rr la difference de niveau du point vise au'point de~s(a-

tion, d rz la distance horizontale entre ces deux points, a —

l'angle vertical et fc le coefficient. cle correction pour la refraction

atmospherique et la sphöricitö cle la terre, coefficient qui
est proportionnel au carre de la distance.

Nous n'en dirons pas plus long en ce cpü concerne la
triangulation; nous ne pouvons parier non plus du mvellement de

precision, qui fixe aussi, par d'autres procedes, l'altitude de

beaucoup cle points du territoire suisse cn suivant ses lignes
principales. Nous supposerons ce travail fait et allons aborder

quelques explications sur l'execution du lever de detail.
Chez nous ces opörations se font ä la planchette avec la

boussole et l'alidade ä stadia. Un seul Operateur, avec un aide,
quelquefois deux, peut lever avec ces instruments environ

3 lieues carröes par an, plus ou moins, cela va sans dire,
suivant que le temps est favorable ou non, et suivant le
terrain qu'il a ä lever; mais nous croyons pouvoir donner ce
chiffre coinme moyenne, pour un travail consciencieux, clans

un terrain ni tres facile, ni trop coupe, et cela pour l'echelle
du 25 000°.

Le bagage du topographe et de son aide se compose :

de la planchette fixöe ä son pied, de la mire, cle la caisse
d'instruments qui contient: l'alidade ä stadia, ses niveaux ä

laille d'air, un niveau ä regle, un niveau collimateur, la boussole,

la regle ä calculs, l'öchelle et une boite pour le materiel
de dessin. Ajoutons-y un fort parasol ä pique, im carnet, une
lable cle logarithmes ä 5 döcimales, plus les provisions de
bouche qu'il faut le plus souvent prendre avec soi, et Ton
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pourra juger que le topographe n'est pas leger comme le ze-

phir et qu'il risquera souvent d'etre pris pour toute autre chose

que ce qu'il est, par les populations des campagnes. Dans
maint village, on le prendra pour un photographe, il s'enten-
dra demander « si cela coüte cher de se faire tirer en
portrait », ou encore s'il cherche cle l'eau, si le chemin de fer
passera par lä, heureux qu'on ne le prenne pas pour un « es-
pion », comme cela nous est dejä aclvenu plus d'une fois.
Cependant, nous devons le reconnaitre, dans tous les cantons oü
nous avons ete appeles ä travailler, nous avons generalement
etö tres bien accueillis, des epie l'on comprenait que nous
cc tirons des plans de guerre ». Nous etions entoures de la plus
grande bienveillance et nous n'avons jamais eu qu'ä nous louer
de nos rapports avec les autorites communales qui so sont

presque partout mises ä notre disposition pour tous renseignements

avec une reelle complaisance, ceci soit dit ä la louange
de la nation suisse en general, qui ne regarde pas toujours
de travers ce qui vient de Berne quand on comprend l'utilitö
de ces travaux.

Sur la planchette est collöe une feuille cle carton bristol portant

le reseau des coordonnees de la section ä lever et los

points de triangulation qui concernent cette section, rapportes
ä l'echelle. Chaeune de ces sections forme un rectangle dont
les cötes sont paralleles et perpendiculaires au möridien de

Berne; les dimensions sont 24 cm. sur 35, ce qui represente
une superficie de 52,5 km.2, soit la 64° partie d'une feuille de
la carte Dufour au 250 000°, et 210 km.2, soit la 16° partie au
50 000°.

Cette feuille de carton sur laquelle seront dessines au für et
ä mesure tous les details du terrain et qui deviendra bientöt
la feuille minute de la carle, ou Yoriginal, sera soigneusement

recouverte d'un papier calque, dont on dechirera la partie
oü l'on travaille pour la recouvrir ensuite, cle maniere ä

mettre autant que possible ä l'abri des accidents et des intem-
peries le carton que l'on promene ainsi avec soi pendant cles

mois sur le terrain.
La premiere chose ä faire, apres une promenade de

reconnaissance generale cle la section ä lever, pour se familiariser
avec le pays et etablir son plan general d'operations, c'est cle

döterminer un certain nombre cle points auxiliaires, au moyen
de la triangulation graphique. Pour cela, 1'ingönieur-topogra-
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phe doit stationner avec sa planchette successivement sur tous
les points trigonometriques accessibles et, de lä, determiner
par rccoupement les points saillants qu'il jugera utiles pour lc
lever cle detail, en övaluant, au moyen du cercle verlical de

son instrument, l'altitude de chacun de ces points.
Cette Operation elu recoupement esl excessivement simple et

revient ä ce probleme cle geometrie : Connaissant un cötö d'un
triangle et ses cleux angles acljacents, döterminer le troisieme
angle et les deux autres cötös. En effet, nous avons sur la
planchette un certain nombre de points döjä determines par la
triangulation, leurs distances respectives donnees grapliiquement ä

l'öchelle. Stationnons d'abord sur un de ces points, A (fig. 1),
orientons la planchette (nous verrons lout ä l'heure comment.
se fail cetle operation-lä) el visons avec l'alidade ä lunette le

point que nous voulons determiner, X; nous tirons un trait
Ax le long de la regle de l'alidade, — celle-ci doit etre
rigoureusement parallele ä Taxe optique de la lunette, — trait
passant par le point oü nous sommes, puis nous nous transpor-
tons ä uu autre signal donl Ja position nous est egnlement
donnee et d'oü l'on puisse voir le point X nous orientons de

nouveau la planchette, tirons de meme un rayon clans la
direclion Bx', le point d'interseclion X cles cleux lignes sera le

point cherche. 11 faut eviter le plus possible d'avoir cles lignes
de visee faisant entre elles des angles tres aigus ou tres oblus,
les chances d'erreur ötant plus grandes. On ne se contente, du
reste, jamais de deux visees pour la determination d'un point
qui doit servir cle signal auxiliaire, on se transportera encore
cn un troisieme signal accessible; la troisieme ligne cle visee

que l'on obtiendra comme les precedentes, devra passer par
l'intersection cles deux premieres; c'esl ainsi que l'on vörifiera
l'exactitude de l'opöration precedente. C'est, du reste, un des

avantages du procede cle lever ä la planchette que de pouvoir
continuellement se verifier, ä mesure que l'on avance. Nous

repöterons les memes Operations un grand nombre de fois,
resserrant toujours davantage le canevas du lever, determinant
peu ä peu tous les points saillants du terrain. 11 va sans dire
que des que l'on a etabli la projection d'un point, il faut en
calculer l'altitude au moyen de la formule citöe plus haut,
cette altitude se decluit de celle des signaux döjä reperes et
cotes.

Nous avons dit que pour cette Operation de la triangulation
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graphique, il fallait d'abord horizontaliser la planchette, puis
l'orienter. On rend la planchette horizontale d'abord
approximativement, en calant ses Irois pieds, puis on assure l'hori-
zontalite avec le niveau ä bulle d'air en le placant dans cleux
directions differenles, amenant au moyen cles trois vis calan-
tes, la bulle d'air au milieu du tube dans ces deux positions;
on peut encore, pour plus cle sürete, faire faire un tour complet

ä la planchette, et s'assurer pendant ce mouvement, que
la bulle d'air est bien constamment clans le milieu du tube.

Orientation : Le cadre et les degrös dessinös sur la
planchette representent les lignes NS. et OE. exaetement. On pourrait

donc, en prenant la deviation du nord magnetique pour
l'epoque courante, determiner la ligne du nord magnetique
en dessinant l'angle au rapporteur. Mais il est plus simple et

plus sür d'agir autrement. N'oublions pas que nous sommes
sur un signal dont la projection nous est döjä connue, ainsi

que celle de plusieurs autres, dont nous avons egalement la
projection sur notre papier. II suffit donc, une fois le plan de

projection bien etabli, de placer la regle cle l'alidade sur la

ligne joignant le point qui represente le signal oü l'on opere
et celui qui figure im cles signaux en vue, puis on manoeuvre
la planchette horizontalement jusqu'ä ce que ce deuxieme
signal soit clans le champ cle la lunette, la borne ou le sommet
cle la pyramide qui est verticalement au-dessus ötant partagee
exaetement par le fil vertical du röticule cle la lunette. Ce

mouvement de la planchette est facilite par une vis micromö-
trique. On fixe alors, au moyen d'une vis de serrage, la
planchette dans cette position, qui doit etre orientee exaetement
au nord, et si l'on braejue maintenant la lunette sur un
troisieme signal, la regle cle l'alidade doit passer par les deux
points cpii representent le signal de Station et le signal vise; il
en serait cle meine pour tous les points dejä determines.
Placons alors la boussole ä cadre rectiligne sur notre papier, en

prenant garde, cela va sans dire, d'eloigner tout objet, com-
pas, couteau ou autre, cle fer ou d'aeier, qui pourraient faire
devier l'aiguille, ce qui entrainerait des erreurs fatales dans la
suite; amenons-lä peu ä peu jusqu'au point oü l'aiguille sera
absolument immobile sur le zöro, et tracons une ligne le long
du bord de la boussole : cette ligne c'est celle du nord
magnetique, qui nous servira pour toute la campagne topogra-
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phique, mais qu'il sera bon de verifier au moins une fois par
mois.

En voyageant ainsi cle signal en signal, visant chaque fois
les objets saillants et determinant leur position par recoupe-
ment et leur altitude par la formule donnöe plus haut, nous
aurons bientöt une feuille constellee de points cle reperes cotes
exaetement qui pourront, ä leur tour, nous servir de signaux
et nous serons prets pour commencer le lever cle detail pour
lequel la stadia va nous servir.

Mais avant d'en exposer la thöorie, il nous semble utile de

prendre un exemple pralique pour faire mieux comprendre le
calcul cles altitudes. Nous supposons que nous avons döjä
obtenu par recoupement un point; nous sommes en un signal
dont Paltitude est, par exemple, 895m3; prenons entre les deux
pointes du conipas la longueur comprise entre le point
representant notre signal et le point obtenu donl nous voulons avoir
l'altitude. Nous portons cette longueur sur l'echelle et nous
trouvons qu'elle est cle 2310 melres. La lunelte etant braquee
sur le point voulu, le fil horizontal du reticule coupant l'objet
en question, lisons l'angle sur le cercle vertical, soil 3"'Ä'd'.

Beinplaeous dans la formule

h =: d taug « + d*k

les lettres par leur valeur, nous aurons :

Difference cle niveau h 2310 x tg3°29' + ^23102/.:

ou h log2310 + logtg3°29' + 2310äfc

le coefficient fc 0,000 000 0059

nous aurions finalement:
h — 140'",G + 0^35 140^,95

en supposant que nous sommes plus bas que le point vise,
mais cette difference de niveau h est celle de la planchette au

point cherche, or celle-ci est cle lm25 environ plus haute que
le sol, il faut donc ajouter encore lm25, ce qui nous donne :

h — 142,20 et pour l'altitude du point cherche :

895^3 + 142™20 1037^5.

La valeur cVk s'ajoute ä la difference cle niveau quand on a

affaire ä un angle positif, c'est-ä-dire lorsqu'on est plus bas

que le point clont on veut determiner l'altitude; eile se retran-
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Che clans le cas contraire. II en est de meme pour la hauteur
cle l'instrument au-dessus du sol.

Ces calculs qui peuvent paraitre longs, sont enormement
facilitös par Ia regle ä calcul construite par Ia maison Kern,
d'Aarau, et qui donne mecaniquement pour toutes les distances

et les angles voulus, les differences de niveau, les reductions

ä Phorizon et la valeur du coefficient cle refraction et de

sphericite k. On arrive, avec un peu d'habitude, ä executer
ces calculs en une ou deux minutes quand on est oblige de
recourir ä la table de logarithmes pour l'övaluation cle la
difference de niveau — ce qui devient nöcessaire pour des distances

un peu grandes et des angles au-delä de 4 ä 5° — et en
moins encore lorsque la regle ä calcul suffit pour le lout, ce
qui est presque toujours le cas pour le lever de detail autour
d'un poinl de Station, oii l'on ne rayonne jamais au-delä de
500 ä 600 metres.

Nous avons vu jusqu'ä present les Operations qui concernent
la triangulation graphique, c'est-ä-dire la determination de

nouveaux points el de leur altitude en stationnant successivement

sur les points accessibles fixes auparavant par la
triangulation generale. Avant d'aborder la stadia, il nous reste ä

parier cle la methode de recoupement eu arriere. Dans ce cas-lä
nous stationnons sur le point meme dont nous voulons etablir
la position sur la carte et l'altitude. La condition nöcessaire

pour cela, c'est que, du point de Station choisi, nous ayons
au moins trois signaux ou points cle repere fixes prealablement.

Comme pröcödemment, nous horizontalisons la planchette
et i'orientons en plagant la boussole sur la ligne du nord
magnetique ; puis nous visons successivement les trois signaux,
tirant chaque fois le long de la regle de l'alidade les lignes
passant par le point de projection cle chaque signal. Deux
signaux suftiraient, il esl vrai, pour döterminer par recoupement

en arriere notre point de Station, qui cloit etre le point
d'intersection des deux lignes, mais comme nous n'avons ici
d'autre moyen d'orientation que la boussole, que celle-ci est

parfois sujette ä cles caprices, — qu'elle subisse, par exemple,
ä notre insu l'influence du fer ou de l'ölectricitö atmosphöri-
que, — il est essentiel d'avoir un troisieme signal clont la ligne
de visee devrait passer exaetement par le point d'intersection
dejä obtenu. II est bon aussi de choisir des signaux tels que



138 REVUE MILITAIRE SUISSE

leurs lignes tle visee ne fassent pas cles angles trop aigus ou
trop oblus (fig. 2), le point d'intersection elant peu net, et une

erreur, meme avec le contröle d'une troisieme Observation,
pouvant tres bien se produire comme la figure le montre
suffisamment sans qu'il soit besoin d'insister.

II est rare, surtout en examinant ä la loupe, que ce recou-
pement en arriere nous donne im point mathematique, il y a

presque loujours un triangle d'erreur; si ce triangle est trop
sensible, c'est cpi'on a mal opere, soit qu'un des signaux soit
mal determine, soit que l'on ait mal vise, ou bouge l'instrument,

soit que celui-ci soit fausse dans quelqii'une de ses parties,

soit encore que la boussole ait devie pour une cause ou
pour une autre. Mais si le triangle est tres petit, nous pouvons
y remeclier d'une maniere tres simple. On peul savoir par un
procede, dit cle Pothenot, oü le vrai point doit se trouver par
rapport au triangle d'erreur. II laut se garder cle croire que le

point se trouve toujours dans l'intörieur du triangle, ce cas-lä
ne se presente que lorsque ie point cle Station est situe dans
le triangle forme par les trois signaux qui doivent servir ä sa
determination. Le procede de Pothenot decoule du theoreme
suivant (fig. 3) :

Les distances perpendiculaires du point de Station aux
lignes de visee fausses sont proportionnelles aux distances du
point de Station aux points vises. Soit abc le triangle d'erreur
et x la position vraie du point de Station, les lignes perpendiculaires

de x sur ab, be et ca sont proportionnelles aux. lignes
Ax, Bx et C,x. Le cadre restreint cle ce rapide apercu ne nous
permet pas de demontrer ce theoreme, ni d'exposer en detail
les 0 cas differents qui peuvent se presenter, cela nous entrai-
nerait trop loin ; nous signalerons seulement Ie cas le plus
curieux qui ne se prösente heureusement presque jamais,
c'est celui oü le point cle stalion choisi se trouverait etre
exaetement sur le cercle circonscrit au triangle forme par les trois
signaux choisis; dans ce cas-lä nous n'avons jamais de triangle
d'erreur, la correction est impossible. II faut donc toujours
s'assurer epie l'on n'est pas sur ce cercle, et meine en eviter la
proximite.

Lorsque nous avons etabli la projection du point de Station
choisi. par la möthode que nous venons d'exposer, nous en de-
terminons l'altitude par la formule citöe plus haut, en nous
servant de 2 ou de 3 des signaux en vue et en prenant la
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moyenne des differents resultats, s'il y a lieu. (.les differences,
si l'on a bien opere, et clans les cas ordinaires, peuvent atteindre

2 ou 3 decimetres; elles restent .ainsi dans cles limites ac-
ceptables pour le but ä alteindre.

Les deux methodes que nous venons de voir : determination
d'un ou de plusieurs points non accessibles, ou sur lesquels
on ne juge pas necessaire de se rendre, au moyen de 2 ou 3
stations successives sur des points reperes et determination
d'un point sur lequel on stationne, au moyen du reeoupement
en arriere et du procödö cle Pothenot, ces deux methodes font
abstraction cle la stadia; elles peuvent etre appliquees avec la
planchette, la boussole et une simple alidade ä lunette ; elles
sont presque exclusivement employees pour les levers au 50000°
dans la haute monlagne. On läil quelquefois des recoupe-
menls en tres grand nombre de 2 ou 3 stations seulement,
c'est un travail Ires minutieux qui. demande une attention
soutenue pour ne pas confondre, en changeant de Station, les

points observes les uns avec les autres; il est alors necessaire
de dessiner des croquis dötaillös, et la Photographie peut elre
d'une grande utilite dans ce travail-lä. (A suivre.)

Reorganisation mililaire.

Messacje du Conseil l'ederal ä l'Assemblee federale
concernant l'organisation de l'armöe suisse.

(suite)

Troupes sanitaires.

Nous proposons de reduire le nombre des officiers sanitaires
montes et de diminuer quelque peu le chiffre cles troupes
sanitaires attribuees ä Pölite. Par contre. nous dösirons augmenter

les lazarets de divisions et cle corps d'armee, en appelant
pour ces derniers la röserve au service sanitaire de

campagne.

L'organisation cle 1874 et son developpement ulterieur ont
eleve de teile sorte le nombre cles medecins montes, que en
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